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Ils sont les “bras armés”
de l’ultragauche, queMélenchon
rêvede rallier à sonpanache
rouge.Qui sont-ils ?D’où
viennent-ils ?Que veulent-ils ?
Enquête sur ces groupuscules
d’idéologues, debloqueurs
et de casseurs qui veulent détruire
la France. En toute impunité.

Triste privilège : aujourd’hui, les
activistes d’extrême gauche les plus
puissants d’Europe sont français. Por-
tée par la faiblesse de l’État,mais aussi
par leurs puissants relais au sein des
médias, tel lemouvementNuit debout
porté au pinacle par l’Obs et Libéra-
tion, cette obscure nébuleuse liber-
taro-sectaire ayant tissé en son sein de
nombreux liens attise et pratique
ouvertement l’extrême violence de
rue, en particulier contre les forces de
l’ordre — son ennemi public numéro
un. Cette “exception française”, qui

Anarchistes,BlackBlocs,
antifas,NoBorders…

Activistes
fait de nous la risée dumonde, conti-
nue,plusdedeuxsièclesplus tard, à se
revendiquer de la Révolution fran-
çaise, notamment de ses “enragés”
Marat et Gracchus Babeuf, puis, plus
tard, dumythe de la Commune— et de
ses massacres. Selon le professeur de
science politique Philippe Raynaud,
auteur de l’Extrême Gauche plurielle
(Perrin, 2010), le Parti communiste,
bien que désormais réduit à souffler
sur les braises, porte une immense
part de responsabilité dans la perma-
nencedecet activismeradicalprônant
la “grève générale” et le “grand soir” :
« Longtemps l’un des plus puissants
d’Europe, le PC français, explique-t-il,
a contribué à imposer l’idée que la
“vraie gauche” était celle qui souhaitait
rompreavec le capitalisme. »Cequi fut,
aussi, le discours du Parti socialiste, et
de Mitterrand, pour accéder au pou-
voir, en 1981. En résulte une tolérance
généralisée vis-à-vis d’actions et

d’exactions qui auraient valu, pour
bien moins que cela, la dissolution
immédiate à n’importe quel groupe
issu de l’autre extrémité du paysage
politique. Souvent frileuse, elle aussi,
sur cette question, la droite ne pourra
faire l’économied’un“grandménage”
parmi ces groupuscules si, de retour
au pouvoir, elle entend — vraiment —
restaurer l’autorité de l’État et réfor-
mer la France. A. F.

Altermondialistes,
les utopistes
d’unnouveaumonde

En luttecontre le“nouveaumonde
néolibéral”, les altermondialistes prô-
nent un nouveaumonde plus “juste et
social”. En France, les groupuscules
altermondialistes sont nombreux, des
plus pacifiques aux plus violents.
Parmi les premiers, se trouve le collec-
tif Jeudi noir, spécialiste de l’envahis-
sement illégal des logements vides
pouren fairedes squatset ainsidénon-
cer le manque d’accès au logement
pour les plus pauvres, notamment à
Paris. Très organisés, les militants
altermondialistes bénéficient d’un
réseau étendu d’avocats, de juristes…
et bénéficient donc, le plus souvent,
d’une assistance juridique gratuite.
Certaines actions ont été le symbole
des a l termondia l i s tes français ,
comme le démontage duMcDonald’s
deMillau, en 1999,par JoséBové, alors
chef de file de ce mouvement par ail-
leurs écologiste, radical et alternatif.
De même pour le fauchage des
champs d’OGM, dans les années
2000, avec le soutien de la Confédéra-
tion paysanne. Avec l’aide d’autres
groupuscules, mais aussi de partis
d’extrême gauche comme le NPA, les
altermondialistes se sont fait connaî-
tre à Sivens ou à Notre-Dame-des-
Landes, où ils “luttent” aux côtés des
zadistes contre les projets de barrage
et d’aéroport. Frange la plus radicale
des altermondialistes, les Black Blocs
sont adeptes deméthodes encoreplus
violentes et illégales.

BlackBlocs,
les enragés dupavé

C’est au noir de l’anarchie et de
leur tenue, ainsi qu’aux blocs com-
pacts qu’ils forment dans les manifes-
tations, qu’ils doivent leur surnom.
Prônant ouvertement la violencepour
“mettre à bas le système capitaliste” — u

Manifestationd’antifasàParis.Unecentained’actions violentesà travers
toute laFrance leur sont imputéespar leministèrede l’Intérieur.
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qu’elle appelle “l’Empire” —, cette
mouvance de l’ultragauche activiste
est née dans les squats de Berlin-
Ouest, dans les années 1980. Elle
trouve ses racines dans lemouvement
autonome italien de la fin des années
1960, dont l’une des branches fran-
çaises a débouché sur Action directe.
Saprincipalecible : lapolice.Parmises
slogans : “Un flic, une balle ! Un proc,
une rafale !”, “Flic suicidé, à moitié
pardonné”…Définis comme“anarcho-
autonomes” par leministère de l’Inté-
rieur et se surnommant entre eux les
“totos” (pour “autonomes”), les Black
Blocs (2 000 à 3 000 personnes) ne
forment pas des groupes structurés
mais fonctionnent en réseau, toujours
sur le pied de guerre. Pour eux, la vio-
lence (contre lespoliciers, les commis-
sariats, les institutions publiques et les
banques) est un « acte de résistance »,
seul capablede“révéler” à l’opinion la
« guerre invisible » déclarée par « l’État
et le capital » aux citoyens. Selon les
Blacks Blocs, l’extrême gauche “offi-
cielle” fait aussi partie du système. Au
point, en octobre 2014, en marge
d’une manifestation à Notre-Dame-
des-Landes, de s’en prendre à…
Mélenchon. Le président du Parti de
gauche avait dû prendre la fuite.
Avant, pour tenter de sauver la face,
de dénoncer une pseudo-attaque de
l’extrêmedroite…

Antifas, les fascistes rouges
“Pasde fachosdans lequartier !Pas

de quartier pour les fachos !” C’est en
hurlant ces slogans qu’une vingtaine
de “militants antifascistes” s’en sont

violemment pris, le 8 juin, à Paris, à un
groupe de Veilleurs issus de La Manif
pour tous qui souhaitaient participer à
un débat organisé par Nuit debout.
D’abord chassés de laplacede laRépu-
blique, ils ont été ensuite agressés quai
de Valmy. Selon leministère de l’Inté-
rieur, une centaine d’actions violentes
(dégradations, agressions) sont àmet-
treà leuractif.Cesonteux, l’annéeder-
nière,quiontpris àpartieunemanifes-
tation contre lesmigrants à Calais. Tué
il y a trois ans lors d’une bagarre avec
des skinheads, le militant antifa Clé-
ment Méric est leur “martyr”. Consti-
tué d’une trentaine de structures, le
mouvement abrite notamment des
militants entraînés aux sports de com-
batde laCNT (Confédérationnationale
du travail, anarchiste), de la Fédéra-

tion anarchiste et du NPA de Besance-
not. À l’origine : les Redskins des
années 1980, ayant pour objectif de
faire “la chasse aux skins”. Sous les
noms de Jeune Garde, puis d’Action
antifascisteParis-banlieue, ils ont long-
temps été implantés dans la tribune
Auteuil du Parc des Princes afin d’en
découdre avec les supporters du PSG
ultra-droitiers de la tribune Boulogne.
Autres branches : le Scalp (Section car-
rément anti-Le Pen), qui fusionnera
avec l’équipede la revueReflexes (d’où
Scalp-Reflex) pour fonder le réseauNo
Pasaran. Appelant à la « destruction du
capital, du pouvoir et de toute forme
d’autorité », le site Antifa Network
(www.antifa-net.fr) accueille une
dizaine de groupes prônant « l’insur-
rection antifasciste ». Parmi eux : La
Horde («méchammentantifasciste»)ou
Le Chat noir émeutier (« Pas de guerre
entre les peuples, pas de paix entre les
classes »). Proches des propalestiniens,
les antifas le sont aussi des rappeurs
(« Le rap est à la révolte ce que l’essence
estaubidon»).

Nuit debout, les doctrinaires
gauchistes

Né de la contestation du projet de
loi travail portéparMyriamElKhomri,
le mouvement Nuit debout, ancré à
l’extrêmegauche, tentedepuis sacréa-
tion, le 23 février dernier, de rassem-
bler toutes les gauches contestataires,
des “frondeurs” du PS aux syndica-
listes en passant par les communistes
et les anarchistes. Sous l’égide discrète
du réalisateur François Ruffin, journa-
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ZadisteàNotre-Dame-des-Landes.Responsables
denombreuxaffrontements et saccages,
ils n’en sontpasmoins soutenusparEELV.

u

Anarchistes Le retour du “groupe de Tarnac”

Selonunenotedes services
derenseignementsdévoiléeaudébut
dumoisde juinpar lePoint, l’anarcho-
activiste JulienCoupat, cerveau
du“groupedeTarnac”,aurait lui-
mêmeorganisédesdébordements
etdesactionsviolentesenmarge
desmanifestationscontre la loi travail.
Conclusiondecettenote : «Leur
responsabilité [celledesactivistes
du“groupedeTarnac”]dansledéroule-
mentdesderniersévénementsestavérée.
[…] leréseauaffinitaireCoupatorganise
desréunionsclandestinesvisantàmettre
surpiedunmouvementrévolutionnaire,
échafaudantdesactivitésvisantàaffai-

blir les institutionsétatiques». Installé,
en2005,enCorrèzedans lepetit vil-
lagedeTarnac, JulienCoupatavaitpris
la têted’ungroupusculeanarchiste
d’extrêmegaucheultra-violent,qui lui
vaudra,en2008,d’êtremisenexamen
pour“directionetorganisationd’une
associationdemalfaiteursenvue
d’unacte terroriste”. Il est soupçonné
d’avoiractivementparticipé
ausabotagedeplusieurs lignesdeTGV.
Il yaunan, legroupeet son leader
affirmaient,dansunentretien
dans l’Obs, vouloir «entrerenguerre,
d’unemanièreoud’uneautre,contre
cequinousgouverne». P.Du.
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liste à l’hebdomadaire anticapitaliste
Fakir, les “nuit-deboutistes” se sont
notamment installés place de la Répu-
blique à Paris, où les débats ont vite
tourné au pugilat. Les chantres de la
liberté d’expression ont notamment

agressé l’intellectuelAlainFinkielkraut
aux cris de « fasciste ! » ; ont dégradé le
solde laplacede laRépubliqueenarra-
chant des dalles pour faire place à un
“potager solidaire”—alors que la place
avait été rénovée, il y a trois ans, pour

unmontantde24millionsd’euros…Le
mouvement a été observé à la loupe
par le gouvernement, inquiet des pro-
portions que Nuit debout pouvait
prendre. Plusieurs ministres s’y sont
ainsi rendus incognito. D’autres per-
sonnalités sont allées aux débats,
comme le premier secrétaire du PS,
Jean-Christophe Cambadélis… sans
que personne le reconnaisse. Malgré
une intense couverture médiatique,
trèspeudepropositionsontémergéde
ce rassemblement hétéroclite, où les
adeptesde la théorieducomplot etdes
idéologiesantisionistess’exprimenten
toute liberté.

Khmers verts, zadistes,
les écolo-activistes

Occupant notamment les sites de
Notre-Dame-des-Landes, de Sivens et
de Roybon, le mouvement zadiste
(pour Zad : zone à défendre) est « né en
Amérique latine, auPérou, enÉquateur
et […]auMexique, où lemouvement des
sans-terreadébouché surdesmunicipa-
litésrebelleszapatistes»,explique l’éco- u

www.groupe-mercure.fr

Rhône - Lyon 6° - Proche Parc Tête d’or. Appart.
rénové 236 m². Triple réception, 4 chambres. Vendu
meublé. DPE D. Réf. 7110va. Prix : 1 690 000 €

04 78 42 94 92 - lyon@groupe-mercure.fr

Sarthe - LeMans -Maison ancienne 220m², excellent
état, 3ha avec piscine, jacuzzi, sauna, maison
annexe, garages. DPE B. Réf. 69vm. Prix : 567 000 €
06 22 62 21 48 - paysdelaloire@groupe-mercure.fr

Somme - 30mnde la côte, château et dépendances,
parc 2.7ha. Demeure de 14 pièces rénovée avec
authenticité.DPEvierge.Réf.80361vm.Prix:695000€

03 44 42 11 71 - picardie@groupe-mercure.fr

PasdeCalais-Arques-Châteaunéo-gothiqueàrestaurer.
Beaux volumes de réception. 7 chbres. Jardin 1ha,
dépendances. Exclu. DPE E. Réf. 62294. Prix 890 000 €
03 22 29 98 72 - nordpasdecalais@groupe-mercure.fr

IledeFrance-65kmdeParis-Maisonanciennerénovée
300m², 5 chbres, jardin clos 1800m². Dépendance.
Exclu. DPE D. Réf. 21612vm. Prix : 700 000 €
06 12 06 23 78 - ildefrance@groupe-mercure.fr

Paris10ème -FbgSaintDenis,dans impassedecharme,
loft de 100m2 superbement refait dans une ancienne
imprimerie, 2-3 chambres. Réf. 13126va. Prix : 880 000 €

01 47 53 97 00 - paris@groupe-mercure.fr

+ 33 (0)1 47 05 51 37 contact@groupe-mercure.fr

Distributeursdebillets vandalisésàproximité
de laplacede laRépubliqueàParis, occupée
parNuitdebout. Sans réactiondespouvoirspublics.
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nomiste Pascal Perri, auteur de l’Écolo-
gie contre la démocratie (Plein Jour,
2016).On lui doit le saccagededizaines
de commerces et d’édifices publics en
marge de manifestations. Selon les
zadistes, « le droit n’est rien d’autre
qu’un outil de domination de la bour-
geoisie et des puissants, coalisés pour
asservir lesmasses, [et] lecapitalisme, la
forme la plus aboutie duGrand Satan ».
Dans leur l ivre , Défendre la Zad
(L’Éclat, 2016), le collectif Mauvaise
Troupe le reconnaissait : «LaZadestun
refuge, parce que sans contrôle d’iden-
tité ! Desmineurs en fugue aux réfugiés
deCalais…»Hors la loietultra-violents,
armés de gourdins, de barres de fer et
de cocktails Molotov, ils n’en sont pas
moins soutenus par les principaux res-
ponsables d’Europe Écologie-Les Vert
(EELV), telle Cécile Duflot appelant, à
leur côté, à la « désobéissance civile ».
Dans son livre écrit avec Patrick Far-
biaz (Changeons le système, pas le cli-
mat, Flammarion, 2015), NoëlMamère
allait jusqu’à écrire : « Ce sont les insu-
bordinations qui, en semultipliant et en
s’étendant, ouvrent la voie à unmouve-
ment pour l’autodétermination sociale,
autonomeparrapportàl’Étatetauxlob-
biesdesgrandes entreprises. » Icônedes

écologistes et lui aussi soutien des
zadistes, Daniel Cohn-Bendit a long-
tempsouvertementpréconisé la pédo-
philie : «Voussavezque lasexualitéd’un
gosse, c’est absolument fantastique,
écrivait-il dans son livre leGrandBazar
(Belfond, 1975). […]Quand une petite
fille de 5 ans commence à vous déshabil-
ler, c’est fantastique. » En 2009, sous
prétexte qu’« un enfant européen a un
coût écologique comparable à 620 tra-

jets Paris-New York », le député EELV
Yves Cochet prônait, quant à lui, « la
réduction des prestations familiales à
partir du troisième enfant ». Comme
l’écrit Pascal Perri, « les Verts sont l’ar-
méedémilitariséedes zadistes, une sorte
d’arméepolitique».

NoBorders, les abatteurs
de frontières

Ils ont profité de la déferlante
migratoire en France pour infiltrer au
fur et àmesure les camps demigrants,
notamment à Calais. Apparus en Alle-
magne, au début des années 1990, les
groupuscules ultra-violents des No
Borders, classés dans la nébuleuse
anarchiste d’extrême gauche, sont
aujourd’hui installés dans l’Europe
entière. Adeptes des actions coups de
poing et responsables de déborde-
ments lors de différentes manifesta-
tions en faveur des migrants, les No
Borders de Calais sont régulièrement
accusés demanipuler des clandestins
pour servir leur propre cause. En
France, ils bénéficient d’une relative
impunité judiciaire. Accusés d’avoir
provoqué volontairement des incen-
dies dans la jungle de Calais pour
empêcher son démantèlement par-
tiel, une Britannique et un Allemand
ont été relaxés par la justice… Idem
pour cet autre “coup d’éclat”, vrai-
semblablement signé des No Borders :
avoir tagué, le 23 janvier dernier, à
Calais, l’inscription “Nik la France”
sur la statue du général deGaulle. À ce
jour, aucune suite judiciaire n’a été
apportée à ces dégradations. ●

ArnaudFolch et PierreDumazeau
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GrévistesdeSud-Rail à laGareduNord,
àParis.Arc-boutés sur leursprivilèges, ils
sont, avec laCGT, responsablesdesblocages.

u

Syndicats CGT,Sud, les “bloqueurs” de la France

PourPhilippeMartinez, le secré-
tairegénéralde laCGT, la loin’estpas
lamêmepour tous : «Ladémocratie
politiqueet ladémocratiesociale,
cen’estpaslamêmechose», confiait-il,
la semainedernière, auParisien. En
clair :mêmesans légitimité,onpeut
bloquer laFrance !Stupéfiantaveu
quin’a soulevéaucunerécrimination.
Pasdavantage,oupresque,pour
lesexactionscommanditéespar son
syndicat contre leprojetde loi travail,
auseulmotif—véritable—queson
fameuxarticle2réduit sonpouvoir
dans lesbranchesprofessionnelles
(auprofitdesaccordsd’entreprise).
Voilàplusdedeuxmoisque lesconflits
sociaux, conduitsousoutenuspar
laCGT(700000adhérents revendi-
qués), fragilisentencore la situation—
et l’image—de laFrance,déjàengluée
dans lacrise : grèvesà laSNCF,
desouvriersdu livre (pour imposer
une tribunedeMartinez !),dans les raf-
fineries (quiviennentdeprendre fin),
chez leséboueurs, àAirFrance…Sans

oublier lesprovocationsà lahaineanti-
policière.Et lesviolents incidents se
produisantàchacunedesesmanifesta-
tions.Nereprésentantque2,6%
dessalariés français (11%d’entre
euxsont syndiqués),majoritairement
dans le secteurpublic, laCGTen
appelleaussi à l’accueildesmigrants
età la régularisationdes sans-papiers.
Une fuiteenavantdestinéeànepas
se fairedéborderpar sabase.
«Il fautremonterloin,àlagrève
desmineursde1963,voireauxgrandes
grèvesde1947,pourtrouveràlaCGT
desméthodesd’actionaussiviolentes
quecellesde2016,oùdesmilitants
cégétistesont,parendroits,participé
ausaccagedepermanencesélectorales
socialistes», constate leprofesseur
desciencepolitiquePhilippeRaynaud.
Composéd’élémentsd’ultra-gauche,
dontdesmembresd’Attacoud’Agir
ensemblecontre lechômage (AC !),
le syndicatSud,enpointechez
lescheminots, seveut,poursapart,
encoreplus“révolutionnaire”. A. F.
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